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I I  

C. WACQUANT 

e t   l e u r  m é c a n i s a t i o n  
d e   l é g u m e s   s o u s  a b r i  
Le  développement  des.  cultures 

lNVUFlEC National 

et Champignons 
Station de 

l 1 1  

tout temps  les ont 
essayé toutes saisons en 
utilisant 'des 

Les  cloches,  les  châssis et les 
ainsi depuis  quelques  siècles 

de à saison  des flews ou 
des  légumes. 

Les avec  ces  tech- 
sont 

au. début  du XX' siècle, 
développement  des  moyens de 

avec ceux  des 
climatiquement mieux  situées.  On a  donc 
assisté à une stabilité ou à une 
sion 
1945. 

dizaine  d'*années, la situa- 
tion est totalement les  cul- 

sous se développent  d'une 
façon 

se sont multi- 
pliées aussi bien  dans 

qui disposaient 
de 

légumes  sous les zones 
plus de  la 

eux saussi, ont  vu 
avec 

duction de tunnels à 
plastique. 

LE 

ET 
EN 

L'utilisation  d'équipements 
nouveaux et en 
des  plastiques, nou- 
veaux  types qui  sont venus  com- 

la commodité  du texte qui  va 
a les 

de 
ou plastique 

à celle  d'un homme et dans 
lesquels il donc possible  de 

avec  des  moyens  mécaniques. 
11 y  a  une  quinzaine  d'années seule- 

ment, 1,a en était 
dans les  pays du de l'Eu- 

comme la les 
la 

94 

exemple, il y avait des 
étaient 

tiquement inexistantes. 
l'ensemble de 

faces de serres 
depuis 1964 ; elles  dépassent  actuelle- 
ment 28 O00 avec  ,les 2/3 plan- 
tés en a été 

à 
1962, le  développement a 
tout les  pays qui disposaient  'déjà 

en dont 
les sont passées  ,de 1953 à 1962, 
de 1 500 3 500 et comme la 

les 
se sont stabilisées un 
ment à la à 
1964, pays  comme se 
sont mis à Enfin,  de  1964 à 
1970, le affai-. 

dans les en ce qui 
les les pays 

de du Sud et  de l'Est 
saient. 

constitue le de COU- 

essentiel du de 
alms sont 

utilisées dans le Sud (Espagne, 
Au total, 

quelque 20 O00 aux 
la est 

Les de 

lèle) sont fixes et bien 
équipées et auto- 
matisation. est pas de 
même au  sud où l'on emploie  souvent 
des plus  simples et plus 

En ce les petits abris, il 
est  assez  di,fficile  ,de les 
faces occupées les 
l'on sait cependant qu'elles sont sthbles 
ou  en  diminution  dans beaucoup  de 

les tunnels plastiques 
voient  multiplié d'année en 
année les zones 

nantaise, Vallée  de la 

Comtat, etc...), ils se 
substituent en au châssis. 

LE 

ET 

France on  comptait  avant  1939 
quelques non  chauf- 
fées  chez les et un peu plus 
chez  les En 1954, cette cul- 

l'Est et la vallée de la 
et Yonne) en s'inspi- 

des techniques hollandaises. A 
.de 1962, la fut 

actuelle men^^ la de légumes 
en plus de 1 100 
dont 700 et 
400 à 500 sous  plastique. 
le le développement 

été un  peu  plus 
avec 

de plastiques (80 à 100  ha sous 
et plus de  200  ha sous plastique). 

La de et plantes 
sous s'est  également ; elle 
doit l'ensemble de la 

des du même 
celle  des  légumes et 

le celle des 
légumes  avec plus  de 600 cons- 
tituée exclusivement de 
et 

Les occupées les 
dans la 

dépassent donc 900 
avec une de la 

les étant cultivées 
tout la  Côte et les  légumes 
en et 

Les constitués des tun- 
nels  'de  polyéthylène et quelquefois  de 

5 O00 légumes dont 
75 % dans le Sud-Est. 

Surface des serres maraîchères en France e t  dans la région du Sud-Est 

1 1964 I ' 1968 1 1970 1 
l l I I 

Ensemble Frame . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25.0 ha 900 ha 1 100 ha 
Sud-Est .......................... i 50 ha 1 200 ha i 300 ha I 
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8 l'utilisation 
plastiques en plus 
qu'en un 

On compte actuellement : 

- 2 200 de et 
et plantes 

cipalement ; 
- 5 100 ; 
- 4  500 de  tunnels. 

est de que 
depuis 1960, c'est  dans le Sud et 

les 
sont le 

@ déve- 
loppement 
qu'en 1965 utilisation était 
quement nulle. 

En  1970, il y  a  750 à 800 
de plantées à 90 % de légumes et 
12 O0 de petits  tunnels. 

Ces englobent  ceux  des 
quelque 45U hec- 

non chauffés. 

@ Au il y quelque 40 
de a polyéthylène )> 

en aux d'ceillet et 
20 à 30 de tunnels. 

Yougoslavie, quelques de 
sont destinés aux 

Q Grèce, on assiste  également  depuis 
1964 à un développement 

lène. y avait 455 en  1968 
et 1 215 cette 
année : 600 ha, 
doine : 120 ha, : 250 ha). 

Q Turquie, la sous est 
au stade et jes 

1968 
FAO conjointement  avec la Station 

d'htalaya, des 
en et plastique, et des tun- 

nels  bas font que ces 
les de 

tion la légumes 
hâtifs, chauffées 
étant plus à la 

des  plants. 

soit 6 de tunnels  en plastique 
datent de 1958. la cam- 
pagne 
2 400 dont : 

- : 75 
et plastique) ; 
- : 25 
tique) ; 
- bas : 2 300 

fées. 

Q Unie), 
des  plastiques en 

fait de 

sait avant  que la sous soit 
implantée  dans pays. 

et de  paillages 
plastiques  conduits à la Station 
mentale au 

des  campagnes  1967-1968 et 

sont  chauf- 

1968-1969 ont  donné des en- 

Tunisie, il existe 2 ou 3 
et quelques 

de  petits  tunnels. 

@ Au des  essais 
de tunnels et de  pail- 

lages ont été effectués 
la zone à 20 au sud 
de  Casablanca et au 

la zone 
de à 

dévelop- 
pement de sont 

zone litto- 

Le développement  des sous 
donc tout le bassin  médi- 

Les plastiques sont 
plus  utilisées  que le 

optiques  actuelles s'adaptent 
mieux à ces  pays l'Eu- 

et que les investissements  en 
e plastique >> sont moins  élevés 

qu'en 
sont abondantes 

la la et elles 
sont souvent  chauffées en (75 %) 
et en du 

pays on les  utilise des cultu- 
ou avec  antigel. 

Sous  ces des 
légumes  destinés à la 
consommation ou 
à et 

Quant à la 
elle  est faite sous 

les sous sensible- 
ment Les pays  médi- 

en 
d'une nettement 

B celle  des  pays 
on  peut le la 

d'ensoleillement de l'Ouest de l'Eu- 
On constate dans la que 

Culture  des  petits  pois SONS cloche. 

les se sont 
développées au  Sud du 47" en 

une zone qui plus 
à OU 

30 kcal/cm2. Cet avantage  climatique 
exemple, à la Sicile,  située 

sous  l'isogele  des 900 
cm2) des  tomates sous 

sans chauffage  aux 
des  que le Sud du 

Si la zone est  avan- 
tagée pendant la moitié  de l'année 

pendant moitié le 
devient  l'élimination de la cha- 

accumulée  en  excès l'e$fet  .de 
donc le point délicat 

des le bassin 
la 

du  plein qui s'ajoute  aux  diffi- 
cultés d'humidification et de  ventilation, 

la d'utilisation  annuelle 
n'est donc  pas  étonnant 

une  tendance à 
plus dans  les  zones à 
insolation  annuelle. 

95 
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LA 

SOUS 
ET S E S  RAISONS 

La  mécanisation des sous 

même  outillage que la de plein 
le 

la pose mécanique des  films 
petits tunnels avec  l'emploi  de 

leuses  utilisables  également un 
a paillage plastique du sol. 

ici  essentiellement de 
la en qui actuel- 
lement la technique la plus  avancée  dans 
le des  légumes. 

Les études la 
gestion  des signalent depuis 1962, 
une  diminution  ou  une stabilité 
cettes unité de et une aug- 
mentation des  dépenses  avec 
tat  une baisse de la nette. sem- 
ble que la ait baissé 

comme  c'était le cas 
dans pays comme la 
à la suite d'augmentations de 

cette 
les  dépenses, il faut 

les postes qui  pèsent 
les coûts de : 

- 
- le chauffage, 
- la 

En  1966, ces postes 
était 40, 28 

et du coût total 
tion. les augmenta- 
tions touchant les et 
les  combustibles, le du  coût 

est souvent constitué 
de 

Les essayent  de 
ou les en 

la 
de celui-ci 
tion  du une  mécanisation et 
une  automatisation 
sées. 

LA 
ET LE DU SOL 

est un 
la mécanisation,  l'utili- 

sation d'un ou  du 
est une chose il y  a 
cinq ou six  ans, le bêchage  manuel était 

L'augmentation 
la nécessité la 

du et une baisse du 
ont été les 

de la machine à be"cher 
dans  beaucoup d'exploitations. Cet outil 

existe  en plu- 
: 0,80 m, 1,20 m, 1,50 m 

et de est 
30 cm. La  machine de 0,SO m 

peut 10 à 
15  CV ou  mieux à 

de 12 à 20 CV. La machine 
de  1,50  m  de s'emploie 

de 30 à 40 CV. La doit 
avec  des  espaces suffisants 

il faut eon- 
le jus- 

qu'à d'une chapelle et de là 

En ce le choix du 
celui-ci doit à une 

vitesse de 1 à à plein 

de la machine à 
en de la 

un 
le bêchage manuel, la est 

assez 
de  semel- 

les  de plus, il ne pas de 
sillon un passage, ce  qui 

la 

Comme inconvénient, il faut la 
mauvaise du et des 
éléments  mis  en ce  qui  oblige à 

avant bêchage, ou la- 
et bêchage. 

le succès de cet outil, 
à un ins- 

moins effectuant 
vail  voisin,  ainsi  est née (c la fraise à bê- 
cher )) constituée un  axe à 
lente muni  de bêches  en de a V )> 

solidement  fixées et ne basculant  pas 
comme dans On 
obtient avec  cet outil un sol un  peu 
moins  motteux,  ce qui est 

La à 
est  vendue  en de 0,60 m,  utili- 
sable  avec 7 CV OU 
en de 1,50 de 
30 à 40 CV. 

Les et sont uti- 
lisées  depuis  plus  longtemps  en On 
emploie  également  de outils 
classiques en de plein comme 
la sous-soleuse  ou le 

la  confection  de 
couches  ou  balles  de  paille,  il en 

est  également  pos- 
sible  mécaniquement. 

Les  épandages  de effectués 
dans à l'aide 

employés en 
plein moyennant quelques  aménage- 
ments. 

La gamme  des  outils 
du sol sans doute  dans l'ave- 

afin un adapté à 
chaque type  de  sol. On essaie, exem- 

Les  jeunes  plantes 
élevées  en mottes et moins 
en  pots. consomme 
sans la du 7 
à 15 7% ,des  temps  de 
est peu mécanisée. 

La de  l'emploi  des  mot- 
tes  est  en due  aux possibilités de 
mécanisation de L'outil 
a >> à une 

de 
1 500 mottes à 

automatiques sont 
utilisés  dans  beaucoup  d'exploitations 

tant un on le 
quage  simultanément.  Ces  machines sont 
donc un ali- 
mente en et évacue  les 
mottes  plantées. En  changeant les  mou- 
les, on  peut 
mottes. 

6 du 
ont un débit moyen  ho- 

de 2 500 à 3 O00 mottes de 4,5 
X 4 3  cm et nécessitent 4 

un maximum. 
Les  modèles  moyens 9 du 

de etc ...) 
ont un  débit de 5 à 8 O00 mottes 
en 4 3  OU 5 cm et nécessitent facilement 
6 est  voisin  de 
7 O00 F. 

On au-dessus  des  modèles 
débitant 9 O00 à 14 mottes 

La Société Wi- 
nel même un modèle  mobile à 

capacité, O00 mot- 
tes  de  4,5  cm  ou 14 O00 mottes  de 7,5 
cm à et les le sol 
une de 70 cm  en 15 Le 
coût de cet voisin  de 
18 O00 F. 

des  modèles  actuels ont la 
d'un 

qui  fait qu'un 
modèle  moyen peut 
seule lieu  de  six. La techni- 
que de semis en à 
se laitue depuis 1969 
à de. la qualité de 
bage et ; en effet, 
elle  n'est que si l'on atteint 

de 90 %. 
Les  temps de 

et de la laitue étant des  plus 
il  est cette 

espèce soit celle que l'on ait 
avant tout à il est 
bable que cette technique à 

La mécanisation  est  également 
la en pot. existe  des 

modèles les  pots à un débit 
de 600 à 1 500  pots à : ils ne 
sont cependant  pas utilisés  en 
chage où la technique  du  pot n'est 
employée le 

Les  pots sans fond  sont utilisés 

tagne en de  tomates. On pouvait 
à ce système  les  faibles  possi- 

bilités  de  mécanisation, les Finlandais 
viennent  de le 
péen le e 
japonaise 
tannique et a l'avantage mécani- 

et fixées un le 
plissage et le  semis ; on ensuite  ce 

effet de les godets 
eux. 

Avant de la des 
plants,  signalons  aussi la de 

petits 
ou fonc- 

les  machines 
sont : soit pneumatiques, 

soit à mécanique. 
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LA 
ET 

La plantation  de la  laitue demande 
habituellement 300 à 500 
vail à 10 à 
15 % 
cette ! C'est donc  un  poste  assez 

1966, la hollandaise 
une planteuse ato- 

qui peu- 
vent place 5 500 mottes à 

une 1,30 m. C'est 
une un 
leau à l'avant puis 

les caisses ,de mottes et deux  sièges 
les 

Cet outil donc à deux 
1 ha  en 30 ce 

5 
fois moins  élevés  qu'en  plantation  ma- 
nuelle. En les de  temps 
peuvent bout de 

: il  faut 
et 

facilement la machine en mottes. 
sont actuellement 

: 

La planteuse 
a des voisines 

de la 

La Société deux  mo- 
dèles : l'un en 
1,50 m plantant 5 le second en 
3,20  m plantant 12 Ce 
mofele  est utilisé 
exploitations, il est équipé à l'avant  du 

qui 
un du sol 

20 cm.  Cet outil est utilisé dans  des 
souvent  sans 

Les modèles sont avec 
des  bandes à 

plastiques, de façon à les 
distances de  plantation 18 et 
30 cm. 

Ces  planteuses sont bien utilisées 
plantation espèces à 

densités de  peuplement,  comme le 

à défaut d'engins 
manuels. 

Les façons culturales en sont 
duites à quelques qui  sont sou- 

tations 
ou  un motobinage  dans  les  passages. 

Le buttage du peut 
fait en utilisant un 
d'un outil du  type  employé 

les  couches. 
La taille cepen- 

dant des  postes difficilement mécanisa- 
bles. semble  que l'on plutôt 

l'utilisation de ou 
des  exigeant  peu  de  tailles.  Ainsi la taille 
du été 
simplifiée dans  beaucoup  d'exploitations 

actuels de  tomate,  tels 
ceux obtenus à 

que les 
hollandais, la 

végétation est un inconvénient que les 

généticiens 
dans 

de  la mise à 
coce de  la tomate l'emploi 

ou en  secouant les 
plantes, constitue une en 

a 

comme a l'abeille ébctrigue i> ou le 
e secoueur  mécanique >> 

et agitant les ficelles de palis- 
sage à l'aide de 

Les traitements et 
effec- 

tués à l'aide d'un d'une 
ou d'un à dos,  ce 

qui occupe  souvent  quelque 20 à .40 
à l'ha mois.  L'emploi-  des 

fumigènes ou des de 
plus vite avec  moins de 

mais la 
sous cette est à quelques 
insecticides et 
exploitations sont équipées 
avec l'eau Cette  méthode  a 
l'inconvénient de ne les 
faces des feuilles. 
tion de 

cette technique. faut enfin 
que,  dans de unités, les 

sont effectués en 
ou en à distance à 
d'une  allée, au moyen puis- 
sants. 

LA 
ET SON 

La son  équipement  doivent 
la mécanisation  des 

Aussi faut-il dans les 
tions, aux possibilités à 

La et l'emploi  de 
ne peuvent qu'avec un 

espace suffisant, 
sont 

à cet effet avec un espace 
de 4 à 6 m  en bout de  chapelle  en 

les poteaux et  en 
les des 

ont des  façades qui 
s'enlèvent ou sont mobiles, cela se voit 

quelques plus 
quemment des plastiques >>. 

la cultivée, un de 
poteaux est également  souhai- 
table bien que moins l'es- 

de 
des 

modeles à chapelles plus que les 
classiques 3,20 m.  Cependant,  l'augmen- 
tation des 
chapelles n'est  pas  négligeàble, aussi des 
modèles à double et même cha- 
pelle  avec un ou deux  poteaux 

à de 
les ont  été 

qui au besoin  d'espace  avec 
une de  10  et 
20 % au  modèle 
de 3,20 m. 

l'installation de chauf- 
fage, avec le doit 

moins possible les  mouve- 
ments. sous cheneaux  s'est 

élevée  depuis  quelques  années à 
2,50 m,  ce qui un passage facile 

la même que  les  cheneaux et 
au minimum  de 2 m,  sinon 

3 ont équipé  les 
communications hall 
de  conditionnement ou d'une 

plus plastique, 
qu'il suffit 

L'ensemble de la doit également 
conçu  en tenant compte  des  modes 

de de  manipulation. La 
palettisation peut utilisée  dans le 

des plants, des 
Le système  de 

étant limité les 
on  ne l'utilise le plus 

la en 
La chaine continue, idéale avec 

un seul système de allant de la 
à l'expédition, diffi- 

cile à 
Les  chemins à de la 

doivent conçus  de façon à 
les et les 
Une distance de 
50 les points de cueillette 
et  le lieu de  passage  des  véhicules, en- 

des de  temps 
les de  tomates ou de  concom- 

L'allée est  donc 
ces dans 

des exploitations se spécialisant dans la 
laitue  on tend à des  allées  en bout 
de ce ,qui a l'avantage de 
les du sol, la plantation  méca- 
nique, les et 
la 

la 
cela et aussi un plus 

facile, exemple  avec  des  dés  de  béton 
et qui de  facon 
à le 
poteaux. 

L'équipement  de la 
aussi les : 
chauffage, 
tion, en CO2 peuvent 
plus ou moins automatisés. Les 
ments  également ont  la possibilité 
facilités à 
mentant un  léseau  de des 
pesticides. 

ET SON 

La son et son  condi- 

tants 25 et 50 % de 
de 

les exploita- 
tions et les espèces cultivées. Ainsi  avec 
1 O00 kg il faut 15 heu- 

le et  25 
la tomate. les  deux  cas,  avec  des 

on aboutit 
l'ensemble de  la à 
total de 2 500 à 3 500 hec- 

La dite, ne consti- 
tuant  que la moitié de ces  temps, un 

est souvent le 
et  le 
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sont ac- 
tuellement disponibles la tomate, le 

et le melon. Une 
tion peut également  envisagée 

des de cueillette, 
de l'évacuation et du de ces 

petits ou des 
utilisant les tuyaux de chauffage 

comme sont employés  dans  quel- 
ques  exploitations 
duits  des << chapelles >> 

le plus mécani- 
sation de  la est actuel- 

les  salades. La et le 
conditionnement  de la laitue emploient 
1 O00 à 1 500 à 

ce  qui  occupe plus  de 25 % 
à cette 

dans les  exploitations peu mécanisées et 
50 % du celles qui  ont 
mécanisé une de la Nous 
avons  vu les 
tions  de  semis  de des plants 
et du  sol, la plantation et 
étaient déjà mécanisés 
exploitations ; il à 

à un poste  qui 
actuellement devient  plus 

temps  déjà, un 
se sont équipées de 

à poids laitues. 
à poids peuvent 

employées 
et laitues. 

sont équipées a 
de emballage 

en sachets plastique. 
La  coupe, l'effeuillage et le nettoyage 

des laitues 250 à 500 
auxquelles il faut 

des  temps de plus OU 

moins  longs. on 
essaie 

au moyen de 
ves plein 

ou  non 
et hollandais adaptés  aux 

la du 
en et sous est  cons- 

tante depuis 1954. Elle est  due à une 
augmentation des et à une 
diminution des  temps  de La mé- 
canisation, les d e  

et plus 
les est un 
tant  de de la 
Elle évolue en même temps  que 
nisation du et son équipe- 
ment, le végétal et les 
techniques 

La  mécanisation des en 
se fait  peu à peu, elle a commencé 

de  plus  en  plus 
tante des 
moyens de du  sol. Le condition- 
nement la des 
jeunes plants, plantations, l'en- 

des sont  en méca- 
nisés à actuelle. est 
également dans les manipula- 
tions et les Cependant, 
tains 

difficilement mécani- 

sables, comme la taille ou 
La mécanisation  s'accompagne  d'une 

spécialisation  plus  poussée  des  exploita- 
tions qui disposent  ainsi d'un et 
d'un adaptés à la d'un nom- 

d'une seule  espèce. 
la machine  tendant à 

le celui-ci doit 
plus stable et plus  qualifié. Cette diminu- 
tion  des de 
pond à une  augmentation des investis- 
sements,  d'où choix 

l'exploitant des  investisse- 
ments à et à 

la où l'ex- 
ploitation pendant  un temps 
assez  long. 

Le plein 

cultivées,  la  spécialisation ou l'utilisation 
d'un commun et 
plein  champ. 

une plus 
mécanisation des 

inévitable. Cependant, 
l'implantation mécanisa- 
tion,  s'accompagnant d'une  augmenta- 
tion  des  investissements au sein de l'ex- 
ploitation, se de façon 
selon  les  pays, 
tation y sont  souvent 

et salai- 
de  légumes SOUS 

et en investissant  des  som- 
doit des 

blèmes de et 
le sans 

doute plus  sensible à la et 
plus que  ne l'étaient les an- 
ciens 

- Symposium on crops, 
14-17 1967. 

EN - Colloque irztertzational des plustiqzres 

(A.). - naturel des serres, 
en agriczdttrre, juin 1970. 

WACQUANT (C.). - Vers une plus grartde méca- 
1969. 

nisatiotz des czdtzwes en serre, 
1970. 

Cloches à arbres  fruitiers. 
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